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Anderlecht se retire
du projet du Stade national
INFRASTRUCTURES Nouvel obstacle pour ce bâtiment qui doit être prêt pour 2020

Il> Par voie de communiqué,
Anderlecht a annoncé
renoncer au projet actuel
de Stade national.
Il> Pourtant, le club bruxellois
n'a pas d'alternative.

Il> Dans la partie de poker,
le RSCA a cependant repris
la main.

Le communiqué est bref et laco-
nique. « Le conseil d'admim~çtra-
tion de RSC Anderlecht a évalué

le dossier et a partagé su objections sé-
rieuses et sa décision qu'il Il'est pas
da.ns l'intérêt du club de participer au
présent projet, avec Ghelamco Invest ».
Il émane d'Anderlecht et sonne si pas le
glas du projet de Stade national, du
moins comme un dernier avertissement
avant l'enterrement définitif du projet.

Mais nous n'en sommes pas encore
là. Car dans cette partie de poker, il n'y
a pas une semaine sans rebondisse-
ment, pas une négociation sans coup de
bluff.

1P1>urquoi Anderlecht n'en veut plus?
Dans ce dossier, il y a quatre interve-

nants. Le promoteur immobilier, Ghe-
lamco, censé trouver lin locataire s'il
veut que son projet soit rentable; la
ville de Bruxelles, qui voit dans ce stade
l'ambition architecturale permettant à
la capitale de l'Europe de briller; le
Sporting d'Anderlecht, intéressé par la
location d'un stade qui lui permettrait
de multiplier ses revenus et, donc, de
passer un palier sur le plan sportif, et
l'Union Belge de football, qui trouverait
là un écrin approprié pour le rayonne-
ment de ses Diables rouges. Oui mais
voilà, ce projet, ficelé dans l'urgence
pour permettre à l'Union Belge de po-
ser sa candidature à l'Euro 2020, a un
coût, pas encore totalement limité.
Pour rentrer dans ses frais, Ghelamco a

fixé pour Anderlecht le loyer du stade à
9 millions par an sur une période de 20
ans, somme jugée exorbitante par le
club bruxellois, qui ne sait même pJlS
s'il en sera propriétaire au bout de ces
20 ans. Pourtant, un accord de principe
avait été acté entre le club et Ghelamco
pour la construction d'une enceinte de
60.000 places (capacité réduite à
45.000 pour les matchs d'Anderlecht)
et un loyer fixé à 9 millions. Par contre,
les deux parties devaient encore négo-
cier les conditions d'exploitation de ce
stade (horeca, espaces VIP, parkings,
loges, etc). Pour cela, les dirigeants du
Sporting ont fait appel à une société
spécialisée dans l'exploitation des
stades et suivant les conseils de cette
société, ont rendu un cahier de do-
léances à Ghelamco. Or, depuis mai
2016, ce dossier est au point mort, An-
derlecht n'ayant reçu aucun retour du
promoteur immobilier. Quelle ne fut
donc pas la surprise des dirigeants
bruxellois d'apprendre qu'un permis de
bâtir avait été déposé à la commune de
Grimbergen, et que ce permis ne pre-
nait en compte auume des demandes
formulées par le club. Après réflexion,
le club a donc décidé que les conditions
n'étaient pas réunies pour continuer
dans cette voie-là.

2 y a-t-il un plan B? Pas vraiment.
Voyant le vent tourner, le RSCA

s'est renseigné auprès de la commune
pour un agrandissement du stade
Constant Vanden Stock dans lequel il
évolue actuellement. Les riverains, qui
s'opposaient il n'y a encore pas si long-
temps, ont semble-t-il compris que le
quartier avait plus à perdre avec un dé-
ménagement du Sporting à l'autre bout
de Bruxelles qu'avec un redéploiement
du stade (et toutes les nuisances que ce-
la pourrait apporter). L'autre piste étu-
diée par le RSCA consisterait à
construire un nouveau stade (sur fonds
propres) à Neerpede. Le club a acquis
récemment plusieurs terrains mais là

encore, il n'y a pas encore de plan éta-
bli. D'après nos sources, ces deux pistes
ne tiendraient donc pas la route. Reste
alors une troisième solution: mettre la
pression sur Ghelamco pour revoir ses
plans pour le Stade national. L'atout
d'Anderlecht demeure l'agenda.
Contrairement à la ville, à Ghelamco et
à l'Union Belge, Anderlecht n'est pas te-
nu par la date butoir de 2020. Le club
de Roger Vanden Stock attend son
stade depuis 15 ans et ce n'est pas un an
ou deux en plus qui changeront la
donne.

3Quelle est la position de l'Union
Belge? Etrangement, la Fédération

de football (URBSFA) ne bouge pas et
se montre bien passive dans ce dossier.
Elle a décidé de ne pas réagir au retrait
d'Anderlecht par communiqué car elle
estime avoir toujours dit qu'elle n'inves-
tirait le Stade national qu'une fois ce-
lui-ci construit. Or, le business plan du
Stade national tient compte di. million
de rentrées financières annuelles, en ta-
blant sur 20 matches d'Anderlecht,
cinq matches des Diables rouges et cinq
concerts. Il suffit qu'une des conditions
ne soit pas réunie pour que le projet de-
vienne bancal. Contrairement à ce
qu'elle veut bien faire croire, l'Union
belge est donc bien partie prenante de
l'aventure. Et ce, d'autant plus qu'elle

porte la candidature de Bruxelles pour
l'Euro 2020. Or, sans ce Stade national,
cette candidature tombe à l'eau, ce qui
aurait pour conséquence pour la Fédé-
ration d'être la risée de toute l'Europe
du football. Derrière cet attentisme
pourrait bien se cacher le nouvel
homme fort de la Fédération: Bart Ve-
rhaeghe. Le président du club de
Bruges voit d'un mauvais œil ce projet
qui favoriserait Anderlecht. De plus, le
Stade national pourrait marcher sur les
plates-bandes et faire de l'ombre à son
immense projet immobilier, Uplace,
qui doit prendre place à quelques enca-
blures de là, à Vilvorde. _

STÉPHANE VANDE VELDE
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politique « Stop au poker menteur »
Dans la sphère politique bruxelloise,

qui porte le projet d'Eurostadium
via la Région et la Ville de Bruxelles, les
commentaires étaient laconiques ven-
dredi soir. En fait, ce sont les troupes N-
VAqui ont été les plus volubiles
et les plus réactives: quelques
minutes après l'annonce du
Sporting, le conseiller commu-
nal Johan Van den Driessche
s'est fendu d'un communiqué
intitulé: «L'Eurostadium est
mort, vive le stadJ: Roi Bau-
douiu !» Le parti plaide de-
puis longtemps pour une réno-
vation de ce dernier.

A la Région, le ministre-pré-
sident Rudi Vervoort (PS) et le
ministre du Budget Guy Vanhengel
(VLD), les dellXgrands porteurs du pro-
jet, ont estimé que ce nouvel épisode de-
vait être réglé entre Anderlecht et Ghe-
lamco.« La Région confirme qu'elle veut
que cestade soit réalisé, et toutes lesp1'O"
cMures doivent être poursuivies pour
réussir cet objectif», ont-ils déclaré. A la
Ville de Bruxelles, le ton est similaire du
côté de l'échevin des Sports Alain Cour-
tois (MR) : « Nous n'œvonspas à interr.1e-
niT sur cecoup depoker. »

Le mot est lâché : y a-t-il du bluff dans
le chef du conseil d'administration d:An-
derlecht? En tout cas, hors micros, cette
analyse de la situation est largement
partagée dans la classe politique bruxel-

loise. Tous partis au pouvoir confondus,
on insiste fortement sur le fait qu'Ander-
lecht dit se retirer du projet « actuel ».
Le refus ne serait donc pas définitif, ce
qui rejoint la position du privé Ghelam-

co (lire par ailleurs). Tous les
mandataires éludent la ques-
tion d'un éventuel plan B. Une
rénovation du Baudouin n'est
en tout cas pas à l'ordre dujour,
à cause du coût que cela engen-
drerait et du projet de dévelop-
pement urbanistique du Hey-
sel, Néo, Région et Ville veulent
remplacer le stade actuel par du
bâti et des espac.es publics.

Pasde permis iAnderlecht
Du côté de la commune d'Anderlecht,

où le Sporting pourrait peut-être agran-
dir le stade Constant Vanden Stock, on a
appris à se méfier des rebondissements.
« La prudence e.'!tde mise. CelafaU des
mois que les bruits de couloir indiquent
que le Sporting n'ira pas à Grimbergen,
il s'agirait, si cette nout'elle se confirme,
d'une demi-surprise », pointe le bourg-
mestre Eric Tomas (PS). Le maveur doit
rencontrer les dirigeants du SParting la
semaine prochaine. «Au nit'eau com-
munal, nous n!:lvonspas changé deposi-
tion, MUS avons donné un avis positif
pour l'agrandissement du stade dont la
dernière version nous convenait (l'en-
ceinte passerait de 21.000 à 30.500

places), car il s'agit d'un bon équilibre
entre les attentes du Sporting et cellesdes
riverain.'! ».

Reste que rien n'est toutefois acquis,
comme le souligne l'échevin local de l'ur-
banisme, Gaëtan Van Goidsenhoven
(MR), très circonspect quant au claque-
ment de porte annoncé par le RSCA.
«La déclaration est fonnulée avec une
certaine ambiguïté laissant Enlpposer
que la porte re:ste vaguement entrou-
verte ». Pour le libéral, après dix ans de
tergiversations, l'heure de vérité doit
sonner. « L'absence de clarté n'est plu"
supportable, Ü faut mettre un terme à
cettepartie depoker menteur »,

On l'a dit, le club a obtenu un avis favo-
rable pour l'agrandissement du stade
Constant Vanden Stock. Mais aucun
permis, d'urbanisme ou d'environne-
ment, n'a été délivré par la Région.
(, Tout ce qui a étifait u'est sans doute
pas pour la poubelle mais ilfaudm cer-
tainement recommencer la procédure et
on est parti pour une longue séquence ».
Et ce d'autant qu'entre-temps, la donne
urbanistique a évolué avec un pouvoir
renforcé pour la Région. « On peut donc
s'interroger sur la manière dont va ré-
agir la Rigùm face à une demande du
RSCA alors que ce dernier vient de lui
claquer laporte au na'pour k Stack na-
tional »,.

PAT1UCE LEPRINCE
ANN-CHARI.OTTE 8ERSiPOHT
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